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FIRIMIN I. PROULX J. D. SCHMOUTH
A qui tontes ettres concer- Toutes ]ettres, cqrrespon-,
nant l'admiritration de la
Gazette et les demardesn, ert -
pour abonnement devront rectement adressées au
être adresiées frano. .;'' Rédacteur.'

L'abonnernentest de $1
par an, payable d'avance.
On ne s'abonne pas pour
moins d'une année.

L'avis de discontinua-
tion doit être donné par
écrit à ce Burpan, e les
arreragés devront alors
avoir été payés, Panls-quoi
l'abonnement sera censé
continuer, malgré le refus
de ]a Gazette.:

ANNONOEB
1ère insertinn,';10 ets. la

ligne ;: 24ne insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresseraux oultivateurs
annoncent ..dans notre
Gazette agricole.

Si-la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en.être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

j -CA U S E R IE -A.G I.C 0 OLE'

&EVl.AOE DES AGNEAUX.

Dans noelcalités il est 'une habitude invétérée qui'nuit
considérablement à l'amélioration- de l'espèce ovine et à la-
quelle on doit attribuer en très-grande partie la dégénéres-
cence de nos moutons. Cette habitude est celle de laisser
les agneaux avec leurs mères, jusqu'à ce qu'ils se sèvrent
d'eux-mem ee. Elle est générale, et jusqu'à présent il n'a été
fait«aucun effort pour la faire.disparaître de notre pratique
agricole.. Nonp allons en faire connaître les principaux in-.convénients.

Dans un élevage bien conduit,' toutes lus causes 'qui peu-
vent tendre à arrêter la croissance des animaux, ou tout
simplement à en diminuer la'rapidité, doivent être éloignées
avec un soin scrupuleux: Pendant:lenr jeune âge, les bes-
tiaux ont besoin d'une nourriture substaùtielle, abondante,
et qui puisse satisfaire à tous leurs besoins. Il est- bien vrai
que le lait de la mère est pour son petit l'aliment le plus
convenable; mais il faut remarquer que cet aliment: n'est le
meilleur que pendant un certain-temps, variable suivant les
espèces ; et que, passé ce temps, le jeune animal souffre du
manque. de nourriture, ai 'on n'ajoute pas au lait quelque
autre nourriture, ou ai on ne le remplace pas tout-à-fait par
des alimentm pu s en rapport avec les forces digestives de
l'animal. , ' j

En général l'allaitement des agneaux ne doit pas durer
au delà de quatre mois,.et.le.jevrage, doit être terminé à
cette époque. Les..agueaux ont d'ailleurs. l'instinct de se
pourvoir d'un supplément.de:nourrituro.en prévi-ion; du se-
vrOge-, Ils.mangent avec leurs 'mères 'les :fourrages que lon
distribue au ratelier ou les herbes du pâturage, suivant le,
cas. Dès l'âge de trois. semaines, on les. voit tirer brin à
brin le foin du ratelier, et consommer avec avidité ceb brins.
triés par eux-mêmes.

Çot instingt porte avec lui cu ensegnement, t l'élyour

devrait en tenir compte. Puisque l'agn'eau prend de la nour-
riture en dehors du pis de la mère, c'est que'ses besoins l'y
oblient c'est que son estomac doit s'accoutumer petit'à pe-
tit à s'exercer sur deu matières d'une digestion plus difficile
comme le sont les fourrages sees, les racines, les graine et
les herbes du pâturage. L'éleveur doit donc favoriser de
tout son pouvoir cette tendance .n'aturelle des jeunes ani-
maux et leur fournir, parmi les aliments qu'il a à sa dit-
position, ceuxque ces bestiaux consommeront avec le plus
de plaisi.

Il n'y a rien à gagner à laisser les agneaux so .sévrer
d'eux-mêmes, au contraire, on a 'tout 'à perdre.: Les mères
et les petità souffreat au. meme'degré. Ainsi les agneaux,
quoique prenant au pâtutage un peu-de -leur subsistance, se
fientÉ beau'coip't'rop au'pis de leurs mères. Celles-ci, d'un
autée côté; diniinucòt dorsidérablement de lait, cette dimi-
nution cbomence unmee'à devenir sensible dès le deuxième
mois après la 'imiseb'às et vers le quatrième mois les bre-
bis donnent"à peine quelques gouttes de lait que leurs
agneaux àb«orbent aveo une excessive. avidité.

Les petits' pâtissent,' maigrissent généralement, 'et leur
croissance en souffre beaucoup. ·Ils sont 'si difficiles sur le
choix de la nourriture qu'ils refusent la' Plus grande partie
des: herbes du pâturage. Les 'brebis, à'lour tour, sont épui.
sées par cette longue lactation, et à:lautomne elles sont sou-
vent d'une maigreur effrayante. En un- mot, l'allaitement
trop prolongé empêche le'ddveloppement rapideo des agaeaux
et fait souffrir les brebis nourrincs au même degré.

Il n'y aque les mères très-bonnes liitières qui puissent
résistertà ce régime; et.produiro de beaux agneaux. Mais
ces nères sont très-rare;' et il -neseraitpas sage de compter
là-dessus; de sorte que, règle générale, il estbasuooup plus,
avantageux de sevrer les agneaux,dès qu'ils soût duvenun
asser vigoureux pour su suffirm à;eux:memes.

Tous les éleveurs reconnaissent que nos races communes,
de moutons pêchent par la taille et:la conformation. Pour
fair disparaître geo deux défauts, ils font de acquisitieg
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